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Dans un voyage de quête
de connaissance, Claude
Massassa-Bunny, jeune ar-
tiste, responsable des stu-
dios Bunny, a étalé son
talent, illuminé de son re-
gard photographique, au
cours d'une exposition que
des invités ont savouré à la
galerie Effaro, à Libreville.

DURANT trois jours, elle atronqué sa tenue de travailpour de ravissants pagnesnoués avec maestria au-tour de son corps fin. Endévoilant sa féminité,Claude Massassa-Bunnyvoulait aussi montrer sa''Lumière''. Ou plus exacte-ment, ''L'homme bantu en
quête de connaissance''. Durant trois jours, autourd'une exposition de sontravail, elle a narré cevoyage dans le monde invi-sible. Chaque journée d'ex-position représentant unthème : ''Transcendance'',''Quête de la lumière'' et''Purification''. Le premierévoquant le rêve de lajeune Bunny pour sa pas-sion de la photographie. Ledeuxième, la force de maté-rialiser cette passion, et lapurification (le troisième)en référence à l'atteinte deson rêve. « On a cessé de
m'appeler Bunny pour dire
la photographe.»Tout au long de ces troisjours, il n'était nullementquestion de célébrer laconsécration de la jeunefemme dans son métier.Non ! Mais, de valoriser laphotographie artistique.Mieux, mettre en lumièrela culture bantu, le bwiti.

Aussi, Bunny a-t-elle misen scène un jeune hommeau visage peint de kaolin,avec une lampe tempête,face à une calebasse pleinede plantes. En sept diffé-rentes photos, sous plu-sieurs angles, reproduitessur toile, Bunny racontel'initiation, de la naissanceà la vie... Une vie spiri-tuelle, symbolisée par lefeu et la trilogie des cou-leurs divines, ocre, noir,blanc. Donnant ainsi vie àla culture, sa culture. Dans un mélange de miseen scène théâtrale en hom-mage à Michel Ndaot, quilui apprend la scène, ou en-core de peinture en recon-naissance des acquis reçusde Georges Mbourou, lajeune photographe a dé-voilé une exposition hauteen couleurs. Et, qui se vou-lait une invite au voyagedans le monde des esprits,« assis sur une natte intem-
porelle, bercé par des notes
ancestrales de la harpe
(Ngombi), l'arc musical
Moungongo.»Une traversée, assurément,appréciée par le publicnombreux, qui a fait le dé-tour du côté des galeriesEffaro au centre-ville de Li-breville. Fruit d'un autofinance-ment, l'exposition Lumièreétait organisée par Bunnystudios, propriété deBunny, en partenariat avecle Centre international descivilisations bantu (Ciciba).Elle était couplée à unevente des œuvres d'art del'artiste dont les fonds ser-viront à un projet de for-mation de 160 jeunes issusdes quartiers défavorisésde Libreville aux métiersdu numérique.

Quand la '' Lumière voyage au cœur de l'initiation ''
Exposition 
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Claude Massassa-Bunny pendant son propos introductif.
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L'exposition a vu du beau monde...
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L'artiste posant avec des visiteurs au milieu de ses
œuvres.
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... dont de nombreuses autorités.
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• Bienfaisance
Des cadeaux pour les
enfants de Cocotiers 

Patrick Ndong-Ondo, pré-sident du collectif desjeunes du 2e arrondisse-ment de Libreville et, parailleurs, membre del'Union des jeunes duparti démocratique gabo-nais (UJPDG) vient desillonner le quartier Co-cotiers et ses environspour remettre des ca-deaux aux enfants issusdes familles défavorisées.Au lieu d'organiser unecérémonie commune, ledonateur a choisi leporte-à-porte pour tou-cher le maximum d'en-fants. Il a saisi l'occasionpour remercier le mem-bre d'honneur, PatrichiTanasa, dont la contribu-tion a permis d'acheterces cadeaux. A noter quele geste de M. Ndong-Ondo a été apprécié etsalué par les enfants et lesleurs parents.•Internet
Obama met en garde
contre les réseaux so-
ciauxL'ancien président améri-cain Barack Obama a misen garde contre le risquede "balkanisation" de lasociété que fait planer,selon lui, une utilisationmalavisée des réseaux so-ciaux, dans un entretienavec le prince Harry dif-fusé mercredi sur la BBCRadio 4.• Noël
Des jouets pour les or-
phelins de Bikélé

Dans le cadre de la célé-bration de la Nativité, lesONG "Maison de charitéTabitha" et "Essima" ontoffert aux bana de la com-mune de Bikélé, des ca-deaux pour célébrer lacirconstance. "Cette jour-
née est remplie de sym-
boles, particulièrement
pour ces enfants qui n'ont
pas demandé à devenir or-
phelins ou à naître dans
un milieu défavorisé. Nous
venons apporter de la joie,
de l'espoir, de l'amour à
ces petits enfants qui sont
l'avenir de demain», a in-diqué Johanna Ngondi,présidente de Tabitha.

Ici et ailleurs

Rassemblés par AJT

Ph
o
to
 :
 A
JT

Ph
o
to
 :
 E
ri
c 
La
p
hé

ta


